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'il R eprint 

On e nte nd pa r ce mot le te xte imprimé d'un rapport di s tribu é a va nt que ce 
rapport soit offic ie lle m e nt présenté. On vient de cr éer pour le tra duire le néologism e 
de préti.rage. D es expressio n s te lles q ue "bonnes f euilles" et " tiré à part" s ont d é jà 
utilisées e n m a tiè re d'éd ition m a is da n s un sens t out différent de prétirage. 

1; Public-relations 

Toutes les en treprises n e d on ne nt pas la même exte n s io n à l 'expression " public 
re la tions''. Ce rta ines, pa r exe mple, ~· in clue nt les r e la tion s a vec le ur propre per
sonne l. Suiva nt les cas, on a ura donc a vantage à e mployer l 'une des tro is traduc
tions s u ivantes : r elations extérieures, relations 1nibliqu es. r elations hurnaines. 

'il Rewriter 

On a ppe lle a insi, a u x Etats-Un is ,ce lui qui. dans les journa ux , les r evues, les 
postes de radio e t de t é lévis ion, a u c in éma, es t c h a rgé d 'écrire e ntièrem e nt à nou
veau u n texte pour le m ettr e a u goût du jo u r o u des direc teurs . On propose pour 
le traduire adaptettr. Qua nt à l 'action elle -mê m e . on p ourra la r e nd1·e pa 1· écrire ou 
ad apter 

1T P rocéchtres 

Str ictem e n t limité en fra n çais a u domaine judiciair e , ce mot n e peut s'employer, 
en français, da ns le sens de rnéthocle, de mode opératoire. 

* 
1T Notule : Tona lité dans la tradiic tion 

J e sui s tombé p a r h asard s ur la t r a duction s u via nte : 

"Qu'importe le fl a.con pourvu qu'on a it l' ivresse" 
·' vVhen you' r e poking the fire y ou clon' t look at the rnan tle- p iece" 

Que fa ut-il e n pe nser ? Exa mino n s d 'abord le texte orig inal. Dan s ce t te ac
ception fig u r ée, le te rme ·' fl acon" a ppa rtie nt à la la ngue noble e t " ivresse", ici en 
tout cas, dénot e une intoxicatio n e uphorique pas n écessairem e nt b lama ble. L a p e n 
sée abstraite exprime, non san s dé li cat esse - soulig n ée par le fait que c'est un 
a lex a ndrin , une vérité d 'ordre gé ném.l capable de m run tes a pplicat ion s. Sou s sa 
form e, e lle est presq ue une max ime caractér is tique du génie fra nçais en ce q u'il a 
de c lassiq ue. 

La traductio n , so us le voile d 'une m é ta phore assez tra n spa r e n t e, restre int l'ap
p lication à un cas pa rtic ulier, très pa rtic uli e r m êm e, d 'une façon con c r ète et p lutôt 
v ulga ire. Ce n 'est p lus u n e idée gén é ra le , c'es t un s imple exemple, une image, une 
vis ion sensorie lle comporta nt le mouvem ent e t la v ie, qui fa,jt a,ppe l assez bruta le
m e nt à l'oe il. Elle est caract éris tique de cert a ins asp ects du génie a n g la is. 

Cependa nt , cette trwu ction est inté ressante e n ce qu 'elle m ontre qu'on p e ut, 
to ut e n r estan t fidè le à la le ttre, trahir l'esprit. Ce n 'est pas un contr esen s m a is un 
faux sen s a u point de v ue du goût. Ce doit ê tre !'oeuvre d 'un aveugle ou d 'un 
paysan du Danube. 

Félix d e Grand'Cornbe 
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